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COPIE DE LA HJRANGFE 

faille en laprefence du Roy a l entrée 
des Eftats, par les députe^ de la Ro- 
chelle, pour les Œglifes reformées. 

Au Rapport de Mathaulr. 

Au nom du Tere> e£* du Fils > & du 
Jainff Efprity Ainfî foit-il. 

IVfques à ce iouç , nous ::uons refté en filence, 
'Sire, &x*>mme pauures brebis efgareés, fans 
chefs ny autres fecours que celuy qui nous vient 
miraculeufcment par le merice fans mérite, de no$ 
prières volantes , alîimantees de quelques met- 
chans ieunes phantaftiques,& non commandez, 
fommçs demeurez en depoft& comme neutres, 
pendant ces derniers orages , inclinant toufiours 
plus 4 ttoftrc conferuation particulière, & à lac- 
croiflTement de Tordre, fi le vent euft porté, qu'à ce 
qui crt du bien public , referrez dans le parc de nos 
nouueaux battions &c fortereiïes, nous confiants 
plus en Taffiftance muette, que tacitement nous 
promettent nos murailles, qu'au texte cfccit de 
r£uangile,ny a^x Epiftres de S. Paul, quoy que 
fouuent alléguées par nos Hérault Euangeliques, 
ny mcfmes qu'en nos Êdiéts Se promclfes, quel- 
ques authentiques quelles puilTent ettre,refo!us 
iftin de ueurtjcr vofttc Eftac , plu$ manque de puif- 



t fanceque de bonne volonté fur ce fubied^mais de 
notisbiendeflfertdre, Sç de maintenir au péril de 
nospauuresamcs ,noftre loy prétendue , ou peu 
encenduëjfuflTe contre vous mefme>fi vous en vou- 
liez manger, ou qu'il vous print en phantniiïe de 
rompre la paille le premier auecnoùs,ô protec- 
tion folemnellement faitteau dernier Synode te- 
nu à Chaftelerault , de ne nous plus fier à perfonne 
à faduenir , non pas lentement à nous mefme,tant 
la confeience nous prelfc , & les années précéden- 
tes nous ont cydenant donné matière de deffian- 

Mais quoy ? ferons nous toufiours muets, eftro- 
piats dé la langue , comme nous lé fommes de Tek 
prit, parmy tant d'occâfions de parler ? Se bien que 
foyons feruiteursinucils en la vigne 'de l'Eternel, 
cnfansreprouuezdu Pete qui eft es Çicùx, cka- 

5 dins de Baby Ion , & non ylïiis de France,ny nj^is 
encorde Rome, ladres fpirituels, patalyticques, 
vcrollez , & tous croufteleux en la plus viue partie 
de l'ame. Toutcsfois comme membres pourris de 
ce mcfmc corps , en pouuons nous dire trois mots 

1 quifoient bons, à l'ouuerturc de ce tant Saincr, 
tant Augufte (s'iln'eftoit point fi diuifé) tant défi- 
rédesvns , tant rcprouuc des autres, fi forment dif- 
fère , changé, grabelé , tourné , & remué bureau 
des Eftats,&nousefiotiïr au moins en apparence, 
aucc toute cefte noble Edite , & comme l'Elixir 
de tous les ordres du Royaume de l'heureux fuc- 
cesde toute$chofes,&de voir ce grand vaiflTtau 
de France s'en aller à l anchrc après vue Ci violan- 
te , & furieufe tempefte : & comme nons fommes 
les derniers en hipochecque , &c modernes en opi- 



nion, comme carabins il nous faut tirer. quelque 
melchat coup, après tous les autres, & puis à Dieu 
pourlaconferuationdes priuileges, & des droits 
de nos confrères , & pour la manutention de no- 
ftre icune mere faincte Ëglife, afin de leur teTmoi- 
gne.r que nousauons comparu en I'hoftel de Bour- 
bon, tSrque nous ne Tommes point venrfz de n 
loing pour ne rien dire , & pour nous en retourner 
à vuide : que fi nos raifons ne Vallent , & ne (ont 
receuësie onleTens& la faulce que nous enten- 
dons leur donner ,& qui n'appartient en cela,& 
par tout ailleurs, qu'à nous leuls , ^Acm vt 'valcré 

N ous feauons, Sire, &ny à perfonne de nous au- 
tres quelques ilupides , & Aueugles que foyons 
par ailleurs , qui ne Tache bien quen la diuirton,«Sr 
au delordre publiede voftre Royaume dépend en 
partie f noftre hien,&noftre calme , & qu'en la def- 
union , & foiblelfe de vos bons, & naturels fub- 
îets , confifte la force, &: raccroitlcmentdes nou- 
ueaux frères en Chrift/emblables en cela aux che- 
nilles., aux Crapalilx, & autres beftçs venim.cufcs 
qui ne prennent vie, & nourriture que des exha- 
lations ,& maunaifes vapeurs d'vn Air in i ceb , «Se 
corrompu; & comme ces anciens miferables qui 
ne gaignons leur vie entre les Romains que par- 
my les charongnes puantes des.morts, foiunillàuëj 
à prix d'argëc les choies nccellhircs aux :ûbfeçàtre$ 
des Trefpafîcz; Ainli nous ne nous eflcuons qu|à 
par les cheuttes , & ruYnes tiuillcs, ne reTpirons 
que par les organnes des dilîentions publicques, 
ne profitons qu'en la perte d'autruy ne nou'; paif*'< 
ions que du laid des mauuaiTes moeurs 4 ne î.cu 
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cfeftat de fe feruir mefme des ennemis de Dieu , & 
de fon Eglife quant ileft queftion de régner, & 
n'importe de quel codé ou bon , ou mauuais , ou a 
droidè ou a gauche nous arrïue le fecours au règne 
où nous fommes, s'il y a' du vice il n'eft qu'en ce 
que Ton n'en fçait pas bien vfer, voftre deflfund 
pere qui a feeu régner fur tous les enfans de Phara- 
rnond a bien pratiqué cefte maximeànos dcfpens, 
6c bien feeu prendre de nous ce qui eftoit du bon, 
& laiiïc ce qui eftoit de mauuais après n'auoir plus 
affaire de nous. Il eft deuant Dieji, grand bien luy 
falle,auflï bien n'eftesvoys pas refolu de le nous 
rcndre,au moins s'il ne nous euft point faucé corn- 
paîgnee,peuteftreferoit il mieux, il ce peut faire 
au/îi qu'il feuft encorpis. 

Or le fieur de Boiiillon (lequel nous nommons 
icy par honneur, 8c £n fa prefen ce, plus pour lé re- 
jfpeà deub à fon aage , & à fa qualité , que de fon 
mérite &c fidélité en noftre endroit. Encor qu'il 
ait fouuent bandé compagnon 5 telmoin la bonne 
volonté qu'il nous fit paroiftre à la momerie iouee 
à Saumeur, fi eft ce qu'au dernier adte de Tes trou - 
bles derniers, il auoitaiïez bien commanec pour 
en venir là, 8c bien qu'il C'y feuft porté plus pai; le 
zeledefon profit particulier;que pour le zelc qu'il 
enftà la confrairie, fiauoitil tort artificieufemenc 
dcefle le plan d'vne féconde ligue, & d'vne contre- 
battrie pour deftourner le cours de vos nopees 
d'Efpagncs, 8c pour boucher les aduenuës de Ba- 
yonne, s'il euft rencontré gens félon fon hum cuir* 
& qui Peuflent lecondé : Car fi vous 3 Monfeigneur 
le Prince (nous parlons à vous comme feul gua- 
rând de la faute des autres) fi vous euffiez eu du i«- 



gcment , &dc l'expérience autant comme il en 
Failloit en l'exécution d'vne telle entreprifè& que 
vous euflîez feeu miteux àpropos vous feruir de l'o- 
cafion qui ne fe rencontra jamais tellc,cuffiez vous 
lettres de viureaufli long temps qu'à fait Iean des 
temps ( &prefuppofé que vous ne nous eu/liez cy 
deuant donné lubiedi de meftiance) nous vous 
cudlons tefmoigné en effeâ: combien des gens 
defefperez, tels que nous fommes, euffent peu en 
peu d'heure faire d'exploits^ de chemin à lacon- 
tûfîon de ceft Eftat,eftant ralliez foubs la cornette 
d\n chef d'importâce tel que la nature feule vous 
a fuicl, & que deiuiez eftre fi vos a&ions lafchès 
n'cuflent dcfmcnty voftre rang, Se qualité:nous eu 
auons autrefois allez rendu de preuues foubs les 
enfeignes de vos predeceffeurs (que pleuft il au 
Seigneur que vous les euflîez voulu imiter en leur 
croyance) :& n'auons cy deuant que trop laide de 
viues marques de nos valleurs grauees dans les 
defmolitions publiques des Egliies du plat païs &c 
euffions bien paffé outre fi l'Eternel n'y euft pour- 
ucu £c que par vnc iuiïe vengeance. 

C( h*y ont youliitt iibcUr ii Tàcjft* 

% *euft ifu'^Hindifur <vne i% AncJ}c. 
11 cil vrày que nous l'auonsafiez honneftement 
bien paye du depuis à cent pour cent, & expire 
celle faute par l efu (ion du fang.de nos deifunâs 
gnccftrcS 6c martyrs, & ne craignôs point de cefte 
part, encor moins d'ailleurs, à faute de fatisfa&ion 
Jcs peines du lieu que les bonnes femmes àppelléc 
yie j.uirgatoire:mais toufiours en cetafommes nous 
^ojiables que quelque dcpefche qu'on ait faid de 
iio* perfo unes ,& quelque furieux Haraut qui ait 



cûe cric fur nous aux Gûfons Tes plus caniculaires^ 
pour nous,nous auons toufiours trouué inuen uon 
cle nous garcntir comme lamauuaife herbe partni 
le bon bled , de fubfifter & roîdir contre les coups 
commelapalme,&:encor de nous multiplier à la 
mode des liepures de Lande , qui plus font châtiez 
& plus foilonnent de nouueau y encor que cela 
ibic aduenuplus parla conniuence de nos Roy s 
paflez , que par noftre propre vertu & fuffifanec. 

1 Qupy que ce foit, fi certe dernière mine euft 
ioué à noftre contentement , nous euflions fait 
beau icu : & fault que nous difions franchement, 
queferuiroitildelediffimuler parmy des yeux fi 
clers voyants, que nous y fuiïions allez & de cul, 
ôc de tefte , $c que nous n'y euffions rien efpargné, 
ny nos bources ,ny nos threfors qui ne font pas 
petits,ny noftre credit,& faucur enuers les Eftran- 
gers , nos confederez,iufques a faire ouuerture re- 
elleaux PrincesLiguez,denosbonnes villes, & > 
haures ,en retenant coufiours neantrooins parde- 
uersnoii* 5 le$ originaux d'iceux. Et fi auflî bien 
Tentrcprinfcde Poitiers euft reuffï, comme elle 
debuoitpar apparence humaine, veu les grandes 
intelligence? quenousauionsau dedans: fi ce dia- 
ble & lèditieux d'Euefque^ne nous euft donne va 
reuers de fa croffe , & maledi&ion Epifcopalle, 
que md dt terre le vire , & luy & fon nepueu , nous 
ne ferions en peine auiourd'huy de venir icy de 1) 
loing faire les veaux çn qualité de Suppliants, de 
demander les mains iointes vne continuation de 
treues , & d'attendre icy vn règlement à l'aducnir, 
& qu'on nous donnaft noftre depefchç, telle qu'il 
pbira A Mefli«urs ordonner 3 ou bonne ou jnaù- 
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Tjaifeàuhjizard. AhPoi&iers! Poidicrs • la cnze 
de nuftre bon ou mauuais heur , nous ne pouuons 
parler de vous que la larme à l'œil, fi vous nous 
feuffiez tombé en partage , nous ne prendrions 
maintenant loy que de nous mefmes , & infolents 
plus que iamais porterions l'efpee au poing,le f> u, 
&la ieditionpar tous les recoin* du Royaume.* 
Poi&iersnouseuft feruy de tiltre , habille à pren- 
dre poiïeflîon , & acquedr par force les terres de 
nos voifins , & à nous rendre propriétaires de tout 
ce que nous tenons en France comme par précai- 
re: Poi&iersnouseuftefté vnegallcric pour 'nous 
èfgayer en toute feureté par tout le Poittou, Sain- 
#onge,Broiïage, & Angoumois : quelque fine fie 
que puiifc auoir le fieur d'Efpernon, Se nous ferui- 
roitde planche pour trauerfer la Gafcongne,&: le 
Languedoc, malgré vous, M onfeigneur le Prince.* 
& quelque promeiïe que nous vous eufllons faiâe 
au contraire: Puis de là fuffions fàultcz cnEfp.i- 
gne , & couru à briee abatuc iufques dans tyladric, 
& là defd uit nos caufes Se moyens d'opofition, 
touchant le mariage pretendu,peut eilrenous fuf- 
fions nous aduifez daller iufques dans Rome vifi- 
ter la laindteté. 

Mais tant d'heur n'auoit pasànousarriuer,& 
fom mes contraints conférer que le Seigneur a eu 
e gardà vbftreieuneffe& innocence, Sire, & que 
c'elldevpus de qui myftiquement entend parler 
le Prophète, foubs ces mots : 

Dés md ienncjfe ils m'ont fiieï, mille *ffjiuts % 
21 on Louys peut à cefte heure bien dirc^ 
Des m a ieunejfç ils m'ont faïiït mille màuhs 
2Uis ils nom peu mc'yditicre deftruirc**. 



Ecquc l'Eternel qui par vne prouidence parti- 
culière veille &c fai# ronde fur le bien de celte 
Francc,en considération du grand nombre de reli- 
ques, & parTintorceilion de Meilleurs S. Vidror, 
S.Marceau : mes Dames (âin&e Geneuicfue, faill- 
ie Menéhault, & autres Sain&s de réputation, 
dont les corps dormqnt icy,& ailleurs, iufques à ce 
que le Seigneur les rçfueillent, &: lefquels il nous 
faudra en fin bon gré, ma] gr ( é > aduoiiçr& reco- 
gnoiûre,& le ferions dés àpiefent comme déflors, 
& dcllors comme dés à prelcnt, n'eftoit vne parti- 
culière liberté, q^ii nous fait préférer ce qui eft dp 
l'ai le -du corps au falut de l'ame : De façon que 
l'Eternel ne voulant point encores perdre ce Roy- 
aume, -a ktcé de la pouflïerc dans les yeux, & du 
defordie dans l'efprit de ces reunes eccruclezcte 
Princes, & rendu femblables à ces beaux maiftrès 
maçons de Babylone,à ce que ayans des yeux ils 
jic pendent voir, des oreilles ils n'entendiffenc 
poirit les belles offres que tacitement nous leur 
îailîons , & des mains pour ne point com barre , & 
.ne toucher à rien. Le fieur de Neuers auroit encor 
de l'efprit&de l'adredc allez, f'il n'y auoitpoinc J 
tant de vanité & d'ambition en Ion faidt , comme 
iiletefmoigneencor allez en cefte aderoblee, de 
laquelle il açclyplc, crainte qu'il a eu de n'eftre pas 
allez haut monté : Le fîèur de Vcndolmc , qui fait 
aufli dcfFaut à cefte aflignation, par maladie de pe- 
tite vcrole,attcndant mieux r auoit allez bien faicl 
pour fo?i regard, veu la ieunede don t il èft p1ain,& 
hvel fiiffifammcnt du chçual efchappé, pendant fi* 
nmisen cefte Bictagne, & tellement deuenu Tort 
çja bouche,qu'i-I n'y auoir! moyen de l'arçft£r,poti£ 



auoir peut eflrcefté trop toft feui-édeTe/chole de 
Pliuunel, fon premier maittre. Tout alla pour vu 
temps allez bien foubs fon aducu en ce pays là, 
tefmoin les venditions , 6 grâce, qui fe faifoient 
foubs fon authonté , des femmes mariées vendues 
au plus offrant, ô faculté de itecoulïe/o&royee aux 
maris, 8c fauf huitaine , fans neantmoins que l'v- 
fàge que les foldats auoiet taie de leurk corps peufï 
eftre précompté, fut le prix & fort principal, aucc 
mille autres petites gentillefîcs dignes d'vn bon 
gouuerneur î & en eu/t bien fait d'autres^il n'euffc 
efté interrompu par vôftrc voyage dé Bretagne* 
voyage (par parentheze) que nous redoutions 
foro,&: nous aucz fort obligez de ne nous venir 
i *point vifiter auec voftre grande queuë : fomme 
tout, ledid lîcur de Vendofme a honneftemenc 
bien payé les frais de ce voyage, fuiuant la taxe qui 
en fut faiéte à Nantes, par patentes exprelfesdc 
voftre Majefté, du 21. d'Aouft dernier, p'ar lef- 
quel les luy pftes l'honneur de le déclarer nYineur, 
ilîrlc faiél: de fon prétendu gouuernement , &de 
l'enuoyerauec la cape & l'elpee , fans gardes , ny 
aucune retraite, foiîs la tutelle des ficurs de Briû 
£ic,& de M ontbazon,qui luy en pourront tenir vn 
Jour vh brefeftat, & compte: Du depuis fa mino- 
rité , il a toufiours faict diçtte à Anet,& fait mimi- 
ter des gri,ets a Ion vSecrecaire M orin , plus perni- 
cieux , ('tl/eftoit âiiflp habijjvmefchaht, que ne fut 
onc celuy de voftre predecelléur , Se premier ^de 
voftrorace, Madame, Princç.& Duc de Florence, 
Quel remede donc auiourd'huy, puifquc toutes 
choies font defefperees pour nous de ce cotte là, 
v - i&rqnetoutTecolusdiuin& Humain nous a mâqui 



au befoin , nous ^ en voyons point d'autres, Sire, 
ûnon de faire des chiens couchans, & mefnageans 
ce que nous auons de bled curé,fans en entrepren- 
dre dauantage, nous fubmettre du tout à boire 
toute fortes de Calices , iufques à voir & à prefter 
le ioug, comme beaux mulets de Poictou, à tout 
cequ'il vous plaira, & à l'afTemblee nous donner 
de charge, nous repofant au refte en voftre bonté, 
<k en la feureté de vos Edits,qui ne nous ont poinc 
encor manqué iufques ïcy : Nous aurions bien 
encor du venin alïèz,.fi nous en pouuions feruir ? & 
f\ auions de la force pour le pouffer , & feauops de 
bonne part, que grandnombre de ceux qui tien- 
nent icy des premiers rangs , & en la iuftice & ail- 
leurs, feroient de noftre bord,f'iIs ofoient libre- 
ment dire ce que bon leur femble : mais depuis 

. que ces nouucaux Preftres A hault collets,&à plats 
chapeaux, ont fappé & prins polleffion de vos 
oreilles Royalles,&- qu'ils ont mis le nez par tour, 
encor que l'on ne les y demande pas , toutesnos 
adios Se entreprifes font demeurées fans vigueur, 
8c toutes nos requçftes,& nos demandes vaines, 
& fans effed:: Et ne nous feruiroit de rien, non 
plus qu'il a fait cy deuant , & ne feroitquepctdre 

, le temps,& abufer de l'audience des Eftats , de de- 
mander d'autres villes de retraite, & pour noftre 
plus grande feureté que celles que nous polïedons 
de longue main, encor auflî peu ferions nous ouys 
dereitercr lapropofition que nous fîfmesnague- 
res . qu'il pleuft au Roy que les difmes que le 
Clergé abforbe fur nos propres, feulfent em- 
ployées à l'entretencment de noftre Nouitial , & 
Jemuuire, efbars'cà delà, comme vne pépinière 
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fertile, pour peupler nos elchoIes,& chaires pri- 
uees. Cela nous a eftcfouuentesfois rcfufé : c'eft 
pourquoy encor que cela lem ble quelque peu rai- 
sonnable, nous ne demeurerons plus importuns 
fur ce ton là. Et puis pour nous acheuer de plain- 
dre^ pour nous ayder, Ton a nommé de la parc 
del'Eglifevn Chef, qui de tout temps,&luy & les 
fiensontefte, comme Dieu le fçait, fauorables à 
noftre petite Congrégation : c'eft vous, Monfei- 
gneurle Cardinal de Ioyeufe,leplus ancien Con- 
feiller du fairi£fc Conclaue, bras droit , grand mi- 
gnon^ premier Chambellan du Pape,& le grand 
reflbrt qui fai&es après luy mouuoir toute la Ca- 
balle fpiritucllc. Dieu fçait le beau deflert que 
vous nous appreftez fur la fin. Hazard,l'on ne nous 
fçauroit faire pis qu'on a fai<5t par le paflé,mais que 
nous nous puilTions tirer d'icy nos brayes fail- 
lies , Se que nous n'ayons qu'vn hors de cour Se de 
procès fans defpens , balte, nous n'aurons pas 
beaucoup dequoy nous plaindre pour noftre 
particulier , pour ce qui eft du gênerai , nous ny 
auous pas beaucoup d'intereft , Se ne nous chault 
pas beaucoup quel ordre Ton mette au refte des 
affaires , moyennant que les noftres aillent bieurl l 
eft vray que tout ce grand corps d'eftat mente & a 
befoin d'vne grande réparation , & nous les beaux 
premiers, fi nous eftions fulceptibles de raifon, 
TEgiife s'en vaau bordel, &auroit grand befoing 
d'vne faignefc pour. vuider , & euacuer les mauuai- 
fes humeurs , qui dominent dans les parties les 
plus nobles d'icelle. Laiuftice eft vn pur briguais 
cage, & les palais affeurees retraites de voleurs, 
en vn idqc pour bien faire, ainfi qu'on foifoit deur 



te fi ceNauirede Thefcc rapiécée, Se rebaftyde 
cane de pièces par l'antiquité, & longueur du tëps, 
eftoit le mefme qui auoit cfté premièrement con- 
firme: Seroit de befoin de renouueller du tout, & 
ietterennouueau moulle tant à T.Eftat Ecclefia- 
(Hcque que feculier, en forte qu'on vint à le def- 
cognoirtre , comme ayant faict quartier neuf. 
Pour la pauurenoblelîe,cIleefl: plus digne de co- 
paflïon , qued'enuie, elle eft allez meshainec& 
affligée d'elle mefme. Le feu Roy- voftre pere en 
fait de fon viuant vne alfcz ample refifcrmation, 
mais 5 tout cela ne nous importe, c'eft à vous, Mef- 
fleurs des Eftats, àyaduiferle fainéb Efprit vous 
aflîfte & vous conduife en telle forte , que vous ne 
„ faffîez ny ne concluyez rien qui puifle preiudiaer 
à no/lre petite congrégation, Ainfi foit-il. 
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